Français – Lecture et littérature — CM1 — Période 4
Vivre une autre vie : lire un récit historique et se mettre à la place d'un personnage
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 3, CM1 : entrée « Imaginer et vivre d'autres vies » ; lire une œuvre longue et se l'approprier ; comprendre l'implicite ; croiser un récit de fiction et des documents. Lien direct avec l'histoire (la Révolution française).

	Objectifs d'apprentissage
	1. Lire une œuvre longue en entier et en garder la mémoire.
1. Se mettre à la place d'un personnage et comprendre ses raisons d'agir.
1. Distinguer ce qui est inventé de ce qui est historique.
1. Comprendre l'implicite : ce que le texte ne dit pas mais laisse comprendre.

	Compétences travaillées
	1. Lire avec fluidité
1. Comprendre un texte littéraire
1. Contrôler sa compréhension
1. Mettre en relation textes et documents

	Prérequis
	1. P1 : le héros et ses épreuves ; P2 : le conte et sa structure ; P3 : la fable et sa morale
1. Carnet de lecteur tenu depuis septembre

	Matériel / supports
	1. Une œuvre longue accessible (récit historique jeunesse) ; extraits en annexe ; documents d'époque simplifiés
1. Carnet de lecteur ; annexes 1-4 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : carnet de lecteur, participation aux débats interprétatifs.
1. Évaluation finale : répondre à des questions d'implicite sur un extrait inconnu ; distinguer inventé et historique.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur des extraits lus en autonomie ; nombre de questions.
1. Qualitative : lecture offerte par l'enseignant, version audio, texte allégé en ★ ; lecture intégrale autonome et mise en réseau en ★★★.
1. L'œuvre longue est lue PAR TOUS : ce qui change, c'est la façon d'y accéder, jamais le fait d'y accéder.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Entrer dans l'œuvre : où et quand sommes-nous ?
	Situer le récit et formuler des hypothèses.
	60 min

	2
	Le personnage : ce qu'il veut, ce qui l'empêche
	Construire la fiche du personnage principal.
	60 min

	3
	L'implicite : ce que le texte ne dit pas
	Apprendre à déduire à partir d'indices.
	60 min

	4
	Fiction et document : qu'est-ce qui est vrai ?
	Distinguer l'inventé de l'historique.
	60 min

	5
	Débat interprétatif : avait-il raison ?
	Défendre une interprétation en s'appuyant sur le texte.
	60 min

	6
	Terminer l'œuvre et relire ses hypothèses
	Boucler la lecture et mesurer le chemin parcouru.
	60 min

	7
	Évaluation et partage
	Évaluer la compréhension et faire vivre l'œuvre.
	60 min




PROGRESSION SEMAINE PAR SEMAINE
	Le principe
	1. Une œuvre longue se lit sur toute la période, un peu chaque jour.
1. Un temps de lecture quotidien de 20 minutes est inscrit à l'emploi du temps.
1. Une séance hebdomadaire d'une heure travaille la compréhension et l'interprétation.

	Les trois voies d'accès
	1. ★ Lecture offerte par l'enseignant, version audio, résumé des chapitres lus.
1. ★★ Lecture partagée : quelques pages en classe, quelques pages seul.
1. ★★★ Lecture autonome intégrale, plus une seconde œuvre en réseau.

	Le carnet de lecteur
	1. Après chaque chapitre : une phrase sur ce qui s'est passé, une question, un mot nouveau.
1. Le carnet n'est jamais noté. Il est lu et commenté.


 
	Semaine
	Objectif de la semaine
	Contenus et supports
	Différenciation / suivi

	S1
	Entrer dans l'œuvre
	1. Les premières pages, lecture offerte
1. Situer l'époque et le lieu
1. Faire des hypothèses
	1. ★ carte des personnages fournie
1. ★★★ hypothèses écrites justifiées

	S2
	Suivre le personnage principal
	1. Chapitres 1 à 4
1. Fiche personnage
1. Ce qu'il veut, ce qui l'empêche
	1. ★ fiche à trous
1. ★★★ évolution du personnage

	S3
	Comprendre l'implicite
	1. Chapitres 5 à 8
1. Ce que le texte ne dit pas
1. Les indices
	1. ★ indices soulignés
1. ★★★ justifier par le texte

	S4
	Croiser fiction et document
	1. Un document d'époque
1. Ce qui est vrai, ce qui est inventé
	1. ★ deux éléments à classer
1. ★★★ argumenter le classement

	S5
	Débattre
	1. Chapitres 9 à 12
1. Débat interprétatif : le personnage a-t-il eu raison ?
	1. ★ prendre position oralement
1. ★★★ argumenter par écrit

	S6
	Terminer et relier
	1. La fin de l'œuvre
1. Retour sur les hypothèses de S1
	1. ★ ce qui a été confirmé
1. ★★★ mise en réseau avec une autre œuvre

	S7
	Évaluer et partager
	1. Extrait inconnu : questions d'implicite
1. Présentation du carnet
	1. ★ questions guidées
1. ★★★ recommander l'œuvre à un camarade




SÉANCE 1 / 7 — Entrer dans l'œuvre : où et quand sommes-nous ?
	Objectif
	Situer le récit et formuler des hypothèses.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. L'œuvre ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Lecture offerte
collectif
	18'
	1. L'enseignant lit les premières pages à voix haute. Les élèves écoutent, livre fermé.
1. La lecture offerte n'est pas une facilité : c'est ce qui donne envie et ce qui donne le ton du livre.
1. Elle place tous les élèves au même point de départ, quel que soit leur niveau de déchiffrage.

	Où et quand ?
collectif
	20'
	1. Question : comment sait-on où et quand se passe cette histoire ?
1. Les indices sont relevés et classés : les objets, les vêtements, les métiers, les mots employés, les événements mentionnés.
1. Projection 1 : lire les indices.
1. Un récit historique ne dit presque jamais « nous sommes en 1789 ». Il le fait DEVINER.
1. Le vocabulaire est posé : ces indices s'appellent le CONTEXTE.

	Hypothèses
individuel puis collectif
	15'
	1. Chacun écrit dans son carnet ce qu'il pense qu'il va se passer, et pourquoi.
1. Ces hypothèses seront relues à la fin de la période. C'est un moment très fort : on voit ce qu'on avait deviné et ce qu'on n'avait pas vu venir.

	Organisation
collectif
	7'
	1. Le calendrier de lecture est donné : ce qui sera lu en classe, ce qui sera lu seul.
1. Le carnet de lecteur est repris et sa consigne rappelée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Carte des personnages fournie ; hypothèse orale

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Hypothèse écrite justifiée par trois indices


Trace écrite / bilan : Carnet : le contexte, mes hypothèses.


SÉANCE 2 / 7 — Le personnage : ce qu'il veut, ce qui l'empêche
	Objectif
	Construire la fiche du personnage principal.

	Durée / organisation
	60 min — collectif puis binômes

	Matériel
	1. L'œuvre, chapitres lus ; annexe 1 ex. 3-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	10'
	1. Les chapitres lus sont résumés collectivement, en une phrase chacun.

	Ce qu'il veut
collectif
	20'
	1. LA QUESTION QUI DÉBLOQUE TOUT : qu'est-ce que le personnage VEUT ?
1. Un récit tient debout parce qu'un personnage veut quelque chose et que quelque chose l'en empêche.
1. Si on sait ce qu'il veut, on comprend pourquoi il agit ainsi. Sinon, on subit l'histoire sans la comprendre.
1. Les élèves cherchent : ce qu'il veut, ce qui l'empêche, ce qu'il fait pour y arriver.
1. Attention à une confusion fréquente : ce que le personnage veut n'est pas toujours dit. Il faut parfois le DÉDUIRE de ce qu'il fait.

	Fiche personnage
binômes
	20'
	1. En binômes, la fiche est complétée : nom, âge, situation, ce qu'il veut, ce qui l'empêche, ce qu'il ressent.
1. Chaque ligne doit être justifiée par un passage du texte.

	Mise en commun
collectif
	10'
	1. Les fiches sont comparées ; les désaccords sont réglés par le retour au texte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Fiche à trous ; passages surlignés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Suivre l'évolution du personnage sur trois chapitres


Trace écrite / bilan : Fiche personnage ; carnet.


SÉANCE 3 / 7 — L'implicite : ce que le texte ne dit pas
	Objectif
	Apprendre à déduire à partir d'indices.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Extraits ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Une phrase, deux lectures
collectif
	22'
	1. Un court extrait est projeté, choisi parce qu'il ne dit PAS l'essentiel.
1. Exemple type : « Il posa son bol. Il n'avait rien mangé depuis deux jours, mais il le poussa vers sa petite sœur. »
1. Question : que comprend-on que le texte ne dit pas ?
1. On comprend qu'il a faim. On comprend qu'il aime sa sœur. On comprend qu'il fait passer les autres avant lui. Aucune de ces trois choses n'est écrite.
1. Projection 2 : l'implicite.
1. LE MOT EST POSÉ : l'IMPLICITE, c'est ce que le texte fait comprendre sans l'écrire.
1. Point de vigilance : déduire n'est pas inventer. Une déduction doit s'appuyer sur un mot du texte. Si je ne peux pas montrer l'indice, c'est que j'ai imaginé.

	Chercher les indices
binômes
	23'
	1. Sur trois extraits, les élèves relèvent : ce que le texte DIT, ce qu'on COMPREND, et l'INDICE qui le permet.
1. Ce troisième colonne est la plus importante : c'est elle qui distingue la déduction de l'invention.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Les déductions sont confrontées.
1. Une déduction non justifiée est écartée, sans que l'élève soit disqualifié : on lui demande simplement « où le vois-tu ? ».


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Indices déjà soulignés ; deux extraits

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Extraits plus longs ; formuler l'implicite par écrit


Trace écrite / bilan : Leçon : l'implicite ; tableau des trois colonnes.


SÉANCE 4 / 7 — Fiction et document : qu'est-ce qui est vrai ?
	Objectif
	Distinguer l'inventé de l'historique.

	Durée / organisation
	60 min — collectif puis groupes

	Matériel
	1. Un document d'époque simplifié ; extraits ; annexe 2 ex. 5-8


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Confronter
collectif
	22'
	1. Un document d'époque simplifié est lu à côté d'un extrait du roman.
1. Question : qu'est-ce qui se ressemble ? qu'est-ce qui diffère ?
1. LA DISTINCTION À CONSTRUIRE : dans un roman historique, le CADRE est vrai, les PERSONNAGES principaux sont souvent inventés.
1. Les événements, les lieux, les objets, les métiers, les lois : vrais.
1. Le héros, ses pensées, ses dialogues, sa famille : inventés — mais vraisemblables.
1. Le mot est posé : VRAISEMBLABLE, c'est ce qui n'est pas vrai mais qui aurait pu l'être.
1. Pourquoi l'auteur fait-il cela ? Parce qu'un personnage inventé permet de RESSENTIR ce qu'un document ne fait que constater.

	Trier
groupes
	23'
	1. Une liste d'éléments tirés du roman est distribuée. Chaque groupe classe : historique / inventé / on ne peut pas savoir.
1. La troisième colonne est essentielle : elle apprend à ne pas trancher quand on n'a pas l'information.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Les classements sont comparés ; le lien avec l'histoire est fait explicitement.
1. Message : un roman historique n'est pas un cours d'histoire, mais il n'est pas un mensonge non plus.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Six éléments ; deux colonnes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Douze éléments ; trois colonnes ; justifier


Trace écrite / bilan : Leçon : vrai, inventé, vraisemblable.


SÉANCE 5 / 7 — Débat interprétatif : avait-il raison ?
	Objectif
	Défendre une interprétation en s'appuyant sur le texte.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. L'œuvre ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Poser la question
collectif
	10'
	1. Une question du texte, qui n'a pas de réponse unique, est posée : le personnage a-t-il eu raison d'agir ainsi ?
1. C'est ce qui distingue un débat interprétatif d'un questionnaire : la réponse n'est pas dans le livre, mais elle doit s'appuyer sur le livre.

	Préparer
individuel
	12'
	1. Chacun note sa position et DEUX passages du texte qui la soutiennent.
1. Cette préparation écrite est ce qui permet aux élèves timides de participer.

	Débattre
collectif
	25'
	1. Les règles installées en période 1 s'appliquent : on ne coupe pas, on reformule avant de répondre, on peut changer d'avis.
1. Changer d'avis en cours de débat est valorisé explicitement : c'est la preuve qu'on a écouté.
1. L'enseignant n'arbitre pas le fond : il relance par « où le vois-tu ? ».

	Bilan
collectif
	13'
	1. Ce sur quoi on est d'accord et ce sur quoi on reste divisé est écrit au tableau.
1. Un désaccord qui subsiste n'est pas un échec : c'est le propre d'un texte littéraire.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Position orale ; un passage

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux passages ; répondre à un contre-argument


Trace écrite / bilan : Carnet : ma position et mes preuves.


SÉANCE 6 / 7 — Terminer l'œuvre et relire ses hypothèses
	Objectif
	Boucler la lecture et mesurer le chemin parcouru.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. L'œuvre ; carnets ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La fin
collectif
	20'
	1. Les derniers chapitres sont lus ou racontés collectivement.
1. Réactions libres, puis question : cette fin était-elle prévisible ?

	Relire ses hypothèses
individuel
	20'
	1. Chacun relit ce qu'il avait écrit en séance 1.
1. Ce moment est celui que les élèves retiennent le plus. Ils constatent ce qu'ils avaient deviné, ce qu'ils n'avaient pas vu, et surtout ce qu'ils comprennent maintenant et qu'ils ne comprenaient pas au début.
1. Chacun écrit : « au début je pensais que… maintenant je sais que… ».

	Mise en réseau
collectif
	20'
	1. L'œuvre est reliée à celles de l'année : le héros de la période 1, le conte de la période 2, la fable de la période 3.
1. Question fédératrice : qu'est-ce que ces quatre lectures ont en commun ?
1. Réponse construite : dans chacune, quelqu'un veut quelque chose, rencontre un obstacle, et en sort changé.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Comparer deux hypothèses

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Mise en réseau écrite avec une autre œuvre lue seul


Trace écrite / bilan : Carnet : au début je pensais… maintenant je sais…


SÉANCE 7 / 7 — Évaluation et partage
	Objectif
	Évaluer la compréhension et faire vivre l'œuvre.

	Durée / organisation
	60 min — individuel puis collectif

	Matériel
	1. Extrait inconnu ; annexe 4


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Évaluation
individuel
	30'
	1. Un extrait inconnu, du même type, est proposé.
1. Questions : situer, dire ce que veut le personnage, formuler un implicite avec son indice, distinguer un élément historique d'un élément inventé.

	Partage
collectif
	30'
	1. Chacun présente son carnet de lecteur en deux minutes : le passage préféré, le mot nouveau retenu, la question restée sans réponse.
1. Les élèves qui le souhaitent recommandent l'œuvre à un camarade en disant pourquoi.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Questions guidées ; extrait court

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Extrait long ; question d'interprétation ouverte


Trace écrite / bilan : Évaluation ; carnet présenté.


ANNEXE 1 — Entrer dans l'œuvre et suivre le personnage  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
OÙ ET QUAND SOMMES-NOUS ?
1. Un récit historique ne dit presque JAMAIS « nous sommes en 1789 ».
1. Il le fait DEVINER.
Les indices que je cherche
	Je regarde…
	Ce que cela m'apprend
	Ce que j'ai trouvé

	les OBJETS
	chandelle, diligence, sabot…
	

	les VÊTEMENTS
	perruque, tablier, uniforme…
	

	les MÉTIERS
	meunier, cocher, imprimeur…
	

	les MOTS employés
	certains mots n'existent plus
	

	les ÉVÉNEMENTS cités
	une révolte, un roi, une loi
	


 
1. Tous ces indices, mis ensemble, s'appellent le CONTEXTE.
MES HYPOTHÈSES DU DÉBUT
1. Je pense qu'il va se passer : __lignes__:3
1. Parce que : __lignes__:2
1. Je relirai cette page à la fin du livre. Ce sera intéressant.
MA FICHE PERSONNAGE
LA QUESTION QUI DÉBLOQUE TOUT
1. Qu'est-ce que le personnage VEUT ?
Pourquoi cette question est la bonne
1. Un récit tient debout parce que quelqu'un VEUT quelque chose et que quelque chose l'EN EMPÊCHE.
1. Si je sais ce qu'il veut, je comprends pourquoi il agit ainsi.
1. Si je ne le sais pas, je subis l'histoire sans la comprendre.
	Question
	Ma réponse
	Où je le vois dans le texte

	Qui est-il ?
	
	

	Où vit-il ?
	
	

	Ce qu'il VEUT
	
	

	Ce qui l'EN EMPÊCHE
	
	

	Ce qu'il FAIT pour y arriver
	
	

	Ce qu'il RESSENT
	
	


 
ATTENTION
1. Ce que le personnage veut n'est pas toujours ÉCRIT.
1. Il faut parfois le DÉDUIRE de ce qu'il fait.
1. Quelqu'un qui économise chaque pièce veut probablement acheter ou payer quelque chose.
Ex. 1 — Résume en une phrase
1. Chapitre …… : __lignes__:2
Ex. 2 — Un moment où le personnage change d'avis
1. Le passage : __lignes__:2
1. Ce qui l'a fait changer : __lignes__:2


ANNEXE 2 — L'implicite, et ce qui est vrai dans un roman historique  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
L'IMPLICITE
1. L'IMPLICITE, c'est ce que le texte fait COMPRENDRE sans l'ÉCRIRE.
L'exemple qui fait comprendre
1. « Il posa son bol. Il n'avait rien mangé depuis deux jours, mais il le poussa vers sa petite sœur. »
	Ce que je comprends
	Est-ce écrit ?

	il a faim
	NON

	il aime sa sœur
	NON

	il fait passer les autres avant lui
	NON


 
1. Aucune de ces trois choses n'est écrite. Et pourtant je les comprends toutes les trois.
LA RÈGLE D'OR
1. DÉDUIRE n'est pas INVENTER.
1. Une déduction doit s'appuyer sur un MOT du texte.
1. Si je ne peux pas montrer l'indice, c'est que j'ai imaginé.
Mon tableau à trois colonnes
	Ce que le texte DIT
	Ce que je COMPRENDS
	L'INDICE qui me le permet

	
	
	

	
	
	

	
	
	


 
1. La troisième colonne est la plus importante. C'est elle qui prouve que je n'ai pas inventé.
DANS UN ROMAN HISTORIQUE, QU'EST-CE QUI EST VRAI ?
	C'est VRAI
	C'est INVENTÉ

	les événements
	le héros

	les lieux
	ses pensées

	les objets du quotidien
	ses dialogues

	les métiers
	sa famille

	les lois, les rois, les dates
	les petites aventures


 
UN MOT IMPORTANT : VRAISEMBLABLE
1. VRAISEMBLABLE = ce qui n'est pas vrai, mais qui AURAIT PU l'être.
1. Le héros n'a pas existé. Mais un enfant comme lui aurait pu exister.
1. C'est pour cela que l'auteur peut inventer sans mentir.
POURQUOI L'AUTEUR FAIT-IL CELA ?
1. Un document d'époque me dit ce qui s'est passé.
1. Un personnage inventé me fait RESSENTIR ce que c'était.
1. Les deux sont utiles. Ils ne servent pas à la même chose.
À RETENIR
1. Un roman historique n'est pas un cours d'histoire.
1. Mais ce n'est pas un mensonge non plus.
Ex. 3 — Classe ces éléments
	Élément du livre
	Historique
	Inventé
	On ne peut pas savoir

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	


 
1. La colonne « on ne peut pas savoir » est importante : elle m'apprend à ne pas trancher quand je n'ai pas l'information.


ANNEXE 3 — Débattre et boucler la lecture  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE DÉBAT INTERPRÉTATIF
Ce qui le distingue d'un questionnaire
1. Dans un questionnaire, la réponse est dans le livre.
1. Dans un débat interprétatif, la réponse n'est pas dans le livre — mais elle doit s'APPUYER sur le livre.
Ma préparation
1. La question : ………………
1. Ma position : __lignes__:2
1. Mon premier passage (page ……) : __lignes__:2
1. Mon deuxième passage (page ……) : __lignes__:2
Les règles du débat (depuis septembre)
1. Je ne coupe pas la parole.
1. Avant de répondre à quelqu'un, je reformule ce qu'il a dit.
1. Je dis d'où vient mon idée : « où je le vois ».
LA RÈGLE QUI COMPTE LE PLUS
1. J'ai le droit de CHANGER D'AVIS.
1. Et ce n'est pas une faiblesse : c'est la preuve que j'ai écouté.
1. Dans notre classe, changer d'avis en expliquant pourquoi est ce qui est le plus valorisé.
AU BOUT DU DÉBAT
1. Sur quoi nous sommes d'accord : __lignes__:2
1. Sur quoi nous restons divisés : __lignes__:2
1. Un désaccord qui reste n'est PAS un échec. C'est le propre d'un texte littéraire : il peut se comprendre de plusieurs façons.
JE RELIS MES HYPOTHÈSES DU DÉBUT
1. Au début du livre, je pensais que : __lignes__:2
1. Maintenant, je sais que : __lignes__:2
1. Ce que je n'avais pas du tout vu venir : __lignes__:2
MES QUATRE LECTURES DE L'ANNÉE
	Période
	Ce que j'ai lu
	Ce que le personnage voulait

	1
	un héros
	

	2
	un conte
	

	3
	une fable
	

	4
	un récit historique
	


 
LA QUESTION FINALE
1. Qu'est-ce que ces quatre lectures ont en COMMUN ?
1. Dans chacune, quelqu'un VEUT quelque chose, rencontre un OBSTACLE, et en sort CHANGÉ.
1. C'est vrai d'Héraclès, du héros du conte, de l'animal de la fable, et du personnage de ce livre.
1. C'est la structure de presque toutes les histoires du monde.


ANNEXE 4 — Corrigés, repères et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE CHOIX DE L'ŒUVRE
1. Un récit historique jeunesse situé pendant la Révolution française, pour croiser directement l'histoire de la période.
1. Critères : 80 à 120 pages, un personnage enfant ou adolescent, une intrigue claire, pas de violence graphique.
1. Les listes de référence Éduscol pour le cycle 3 en proposent plusieurs.
1. Prévoir un exemplaire par élève si possible, ou une série pour la classe. À défaut, l'œuvre se lit en lecture offerte quotidienne : cela fonctionne très bien.
LE PRINCIPE NON NÉGOCIABLE
1. L'œuvre longue est lue PAR TOUS.
1. Ce qui change entre les élèves, c'est la façon d'y accéder : lecture offerte, version audio, texte allégé, lecture autonome.
1. Ce qui ne change jamais, c'est le fait d'y accéder. Un élève faible lecteur qui n'aurait pas lu l'œuvre serait exclu de toutes les séances suivantes.
L'organisation de la lecture
1. 20 minutes quotidiennes inscrites à l'emploi du temps.
1. Une séance hebdomadaire d'une heure pour la compréhension.
1. Alternance : quelques chapitres lus en classe, quelques-uns lus seuls, quelques-uns racontés.
1. Ne jamais donner à lire seul un chapitre décisif : les élèves qui ne l'auront pas lu seront perdus.
LA QUESTION « QU'EST-CE QU'IL VEUT ? »
1. C'est la question la plus rentable de tout l'enseignement de la lecture au cycle 3.
1. Un élève qui sait ce que veut le personnage comprend le récit. Un élève qui ne le sait pas subit une suite d'événements.
1. Elle s'applique à toutes les œuvres, y compris aux films et aux albums.
1. La poser à chaque séance, jusqu'à ce qu'elle devienne un réflexe.
L'IMPLICITE : la difficulté centrale du cycle 3
1. C'est ce qui bloque le plus d'élèves en compréhension, bien plus que le déchiffrage.
1. Le tableau à trois colonnes (ce que le texte dit / ce que je comprends / l'indice) est le dispositif le plus efficace.
1. La troisième colonne est celle qui fait travailler : elle oblige à revenir au texte.
1. La formule « déduire n'est pas inventer » et la relance « où le vois-tu ? » suffisent presque à elles seules.
1. Ne jamais disqualifier une réponse imaginative : demander l'indice. L'élève constate lui-même qu'il n'y en a pas.
Choisir les extraits d'implicite
1. Les meilleurs extraits sont ceux où une émotion forte n'est PAS nommée.
1. Un personnage qui « serre les poings », qui « ne répond pas », qui « regarde ailleurs » : tout est là, rien n'est dit.
1. Éviter les extraits où l'auteur explique le sentiment : il n'y a plus rien à déduire.
VRAI / INVENTÉ / VRAISEMBLABLE
1. La troisième colonne « on ne peut pas savoir » est pédagogiquement essentielle : elle enseigne la suspension du jugement.
1. C'est exactement la compétence travaillée en EMC (vérifier avant de croire) et en histoire (que dit la source ?).
1. Le mot VRAISEMBLABLE est difficile mais très utile : le donner et le réemployer souvent.
Le débat interprétatif
1. La préparation ÉCRITE individuelle (position + deux passages) est ce qui permet aux élèves timides de participer.
1. Sans elle, le débat est confisqué par trois élèves.
1. Valoriser explicitement le changement d'avis : c'est ce qui distingue un débat d'un affrontement.
1. L'enseignant ne tranche pas le fond. Il relance : « où le vois-tu ? », « qui pense autrement ? ».
La relecture des hypothèses
1. C'est le moment le plus marquant de la séquence.
1. Les élèves mesurent concrètement ce que la lecture leur a apporté.
1. Conserver les hypothèses de la séance 1 dans le carnet, sans y revenir entre-temps.
Le carnet de lecteur
1. Jamais noté. Lu et commenté par l'enseignant.
1. Trois entrées après chaque chapitre : une phrase de résumé, une question, un mot nouveau.
1. Les questions des élèves alimentent les séances : c'est la meilleure source de contenu.
Articulation
1. L'HISTOIRE (la Révolution) fournit le contexte du roman ; le roman donne chair au cours d'histoire.
1. L'ÉCRITURE (journal du personnage) prolonge directement cette séquence.
1. L'ORAL (exposé documenté) réutilise la distinction document / fiction.
1. L'EMC (les droits, l'engagement) croise les questions du débat.
1. Le LEXIQUE de la période (liberté, droits, engagement) vient du même corpus.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille la même entrée (« imaginer et vivre d'autres vies ») avec le roman historique et le récit épistolaire : les séances de méthode sont COMMUNES.
1. L'IMPLICITE, la question « qu'est-ce qu'il veut ? », la distinction vrai/inventé/vraisemblable se mènent en COLLECTIF COMPLET.
1. Les œuvres diffèrent : le CM1 lit un récit situé sous la Révolution, le CM2 un récit situé pendant la Seconde Guerre mondiale — conformément à leurs programmes d'histoire respectifs.
1. Le DÉBAT INTERPRÉTATIF est excellent en groupe complet : deux œuvres différentes, une même question (« avait-il raison ? »), et la confrontation enrichit tout le monde.
1. Les CM2 peuvent faire la lecture offerte aux CM1 : c'est un vrai travail de fluence pour eux.
1. Le carnet de lecteur a la même structure aux deux niveaux.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Lire les indices  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
OÙ ET QUAND SOMMES-NOUS ?
 
Un récit historique ne dit presque JAMAIS
« nous sommes en 1789 ».
 
Il le fait DEVINER.
 
Ce que je regarde
1. les OBJETS (chandelle, diligence, sabot)
1. les VÊTEMENTS
1. les MÉTIERS
1. les MOTS employés
1. les ÉVÉNEMENTS cités
 
Tout cela ensemble s'appelle le CONTEXTE.
 
LA QUESTION QUI DÉBLOQUE TOUT
Qu'est-ce que le personnage VEUT ?
 
Un récit tient debout parce que
quelqu'un VEUT quelque chose
et quelque chose l'EN EMPÊCHE.
 
Attention
Ce qu'il veut n'est pas toujours ÉCRIT.
Il faut parfois le DÉDUIRE de ce qu'il FAIT.


ANNEXE 6 — Projection 2 — L'implicite  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
Lis cette phrase
 
« Il posa son bol. Il n'avait rien mangé
depuis deux jours, mais il le poussa
vers sa petite sœur. »
 
Que comprends-tu ?
Il a faim.
Il aime sa sœur.
Il fait passer les autres avant lui.
 
Maintenant regarde bien
AUCUNE de ces trois choses n'est ÉCRITE.
 
Et pourtant tu les comprends toutes les trois.
 
LE MOT
L'IMPLICITE, c'est ce que le texte
fait COMPRENDRE sans l'ÉCRIRE.
 
LA RÈGLE D'OR
DÉDUIRE n'est pas INVENTER.
 
Une déduction s'appuie sur un MOT du texte.
 
Si je ne peux pas montrer l'indice,
c'est que j'ai imaginé.
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